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les calculs mercantilistes, mais sur les rai­
sons d'une conscience honnête, s'c'rupu­
leusCluent indép'cndànte, il est dev:enu le
directeuI'~propriét.airede l'impol'tant'c Li­
bl~aif'te (Jénéra:le -des Scœnces Occultes.

Il fut de ceux qui ne se décourâgèrent
pas dans la vente des livres occultistes au
moment où la vent~ en 'était encOre (liffi­
cile.

Dês'janvier 1889. il fait paràître sonp're­
miel" datalogue d'ouvrages d'occa:sion 'sur
les Sciences Hermétiques, catalogue re­
marquable, plein de notices intéressantes.
Quelques mois plus tard, il éilite un
volume de Titrcreah: L'or et l:a l'r'a'nSTnU­
tation de.s Métaux.

Dans le courant de la même ann:é'e, il fait
la connaissance d'Albert Poisson,qûi àl~rs
était un grandjeuile h6mme 'tibiide, d'ûne
physionomie si caractéristique, qu'il ~rës­

semblait étonnamment à un alcliitniste Uu
moyen âge. Poissoilse faisait remarquer
par son 'assiduité à venir ,tous les joûts
pass'è'r quelques instants à èol1fetnpl~r -les
o~vrages d'Oècultisrn'e, metis 'sâus jamaîs
entrer dans la librairie. Chacornac reniar...
qua sa constanc,e, et, intrigué par cette
assiduité, se fit-un devoir de lui adresser la
parole. Ils devinrent des amis intimes au
point que Poisson lui accorda la confiance
de lancer son pl'emier livre.

Ce full'appal'ition des Çinq Traités d'Al-
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H·ENRI CtiACORNAC

Notre sympathique administrateur- gé­
ra:ri.t, M. Hen-ri Chacornac, vient d'être
l!0Djet'd'\me distinction qui fait la joie des
Occultistes et de la Rédaction entière du
Vozile- d!~sis :11 ·:vient d'obtenir les ·Palmcs

·aoa-démi.ques' comme éditeur.
·N'oum -;Mdi Btraoornac, bien qu'il niaime

pI8.s-.Jètue .. mi:s en· 'relief, S'ait fort bie,n que
ses mérites personnels soulèvent les plus
vives ;s~tliieset les plus sincères appro­
·bations.. ,La 'flistinction dont il vient d'être
l!bbj13t 'en' est· \me prcuve péremptoirc ; et
nbus y 'applau.dissons tous.

'l?rès simple'.de tenue, d'allm'e el de lan­
ga:g~, ,par ses<longs efforts' et -s'c's nomlH'cu­
ses af6..rmationS pratiques, ·hasées·.non sur
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chimie, livro devenu rare et .qui commence
à mettre en r'eliefle nom d'Albert Poisson.

Cbncornac en profila pour le" mettre en
rapport avec Papus, Marc-Haven, Barlet,
ADel Haatan,·ete., dont il devint de cha.­
cun l'ami.

TI publia successivement d'Albert Pois­
son, qui est maintenant classé dans les
maîtres, Théories et Symboles des Alchimis­
tes, L'Alchimie au XIVo siècle.

Poisson parachevait un travail très
important sur l'alchimie lorsque la mort le
surprit brusquement en plein travail.

C'est à ce momen~ que Chacornac nt la.
connaissance ·de René Philippon, lequel,
àyant reconnu sa loyauté dans les affaires.
lui offrit de prendre sa collection Hosicl'u­
sienne, quise composait alors de lluit volu­
mes. Depuis, d'autres volumes sont venus
enrichir cetté estimable collection.

Enfin, en 1901', Charnue! luL céda tous
les ouvrages de Sciences Occultes,connus
sous la dénomination de Librairie du
MeNcilleux.

Cette acqlùsilion le plaça aussitôt comme
l'éditeu.r privilégié des Occultistes. Aussi,
ce fut avec raison qu'il prit ensuite l~ liLl'e
de Librairie générale des' Sciences Occul­
tes.

Cbacornac publia depuis cette époque
un certain nombre d'éditions QU de réédi­
tions de livres occultistes. Il est devenu le
centl'c de l'action-spiritualiste, et, puisque
le succès couronne ses efforts, il ne
demande qu'à continuer.

Voilà, rapidement esquissée l'action de
l'éditeur Chacorna-c,

Que dire de plus, sinon qu'il est de ces
rares hommes qui placent léurs satisfac­
tions dans l'estime d'eux-mêmes et ql.,li sc
rendent plus modestes à mesure qu'ils
deviennent lliusrecommand~les.

ETIENNE BELLOT
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LES VIBRATIONS
Loi d'Harmonie générale

Dans un précédent article nous avons
donné un exemple de propagation physi­
que des vibrations (télégraphie sans fils),
nous en donnerons un autre, que tout le
monde peut. pratiquer, Il existe dans les
cabinets de p11ysique des Petits Pantins
taillés dans de la moelle de sureau, c'cst
avec ceux-ci, qu'on exécute: La Dans-e des
Pantins.

Voici, comment on procède: Dans l'in­
térieur de la salle du cours de physique,
on frappe sur une peau de tambour après
avoir placé sur une petite table un petit
appareil composé d'une peau tendue (par­
chemin) sur un châssis, sur lequel sont
placés les petits pantins de sureau, et il
sc produit alors ce pbénomène bien connu:
les petits pantins exécutent une d~se

d'autant plus échevelée que les coups frap­
pés sur le tambour éloigné des pantins
sont plus intenses et plus précipités. Ce
pllénomène se produit d'une façon bien
simple: les panlins sont mis enmou.vement
par les vibrations de la peau tendue sur le
châssis, peau qui vibre elle,....même à l'unis­
son des vibrations obtenues par les coups
de bagueltesUl' le tambour. Ce sont les
vibralions- seules qui causent celte danse,
vibrations tt'ansmisespar les ondes sono­
l'CS.

Cette expérience pratiquée depuis fort
longtemps auraient dil conduire à la décou­
verte de la télégraphie sans fils.
. Passons à un autre ordre d'idées, dans
le domaine psychique, parlons d'un autre
genre de télégraphie, appelée à reJnplacer
celle sans fils: nous voulons parler de la
TÉLÉPATHIE.••

Comment ces ondes vibratoires. ces
vibrations tl'ansmeltenloel1es la pen$ée?

La physiologie nous explique le mode
de transmission du son au cerveau de la
manière suivante: Le son passant par le
tympan de l'oreille fait entrer en vibration
les nerfs acoustiques (le tyIDI!an est un



tantl En effet. des que l'on remet l'appa­
reil en marche, la voix, le sori, la musique
se font denouveau entendre.

oilà donc l'accent, le intonations, de la
VOiA d'l111cpersonne quelconque repro­
duits exactement par W1 simple appareil.

'homme à homme. nous a ons dit qu'il
faut une conslante attention, qu'il ne faut
apporter dans la lecture de pensées aucune
distraction; sans cela, le phonographe
JlUmain s'arrêterait.

On voit donc que c'est seulement à
l'aide d vibrations qu'on peut arriver à
donner une théorie rationnelle de la trans­
mission de. pensée, do la télépathie, de la
télékin 'sie; ajoutons que le phonographe
ne repr duit pas cne re les ondes lumi­
neu es.

l'rivé à ce point de notre Elude, nous
formulerons quelques axiomes, dont nous
pourrons ultérieurement tirer non seule­
ment des conclusions utiles, mais surtout

'une grande importance, comme le verra
le lecteur.

oiei ces axiomes:
La vie est une vibration à une uItième

puissance ; tout ce qui a vie est donc une
vibl'ation, il n'y a. pa e vie sans vibra­
tion ; nousl'avons déjà dit.

Suivan.Lla force ou l'intensité d'une vibra­
lion, on obtient des efrets divers, des figu­
res diverses.

Suivant que le nombre et l'intensité des
vibrations de la matière seront plus ou
moins élevés, cell 5·oi produiront des phé­
nom nes très divers.

A ec le chant, la voix. humaine 'peut
produir sur des poussicres fines des figu­
res géométriques, comme l'ont· prouvé les
travaux: de MM. alts ugbes.

Grâce aux axiomes que nous venons de
formmer, nous ne craignons pas d'affir­
mer que l'homme, qui saurait utiliser,
manipuler ces vibl'ations, aurait une très
grande puissanee, la plus grande et la seule
puissance qui régit l'univers ; nous pour­
rons ullériem'ement traiter ce sujet; pour
aujourd'hui passant à des applications plus
pratiques, nous étudierons les vibrations

,.
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. .falJli)(jur...;~.son~ no.nt l'indiqu ) e ceœ-~ci à.
lelI\' ,tup.I' impressionnent la partie dn cer­
veau réceptrice des impressions extérieu­
~és transniises par les nerfs.
. Tout' c~ gvi vji vibre, toul ce qui pense
vit, dOllc,!~ pensée qui est ",'ie, vibre éga­
lemen.t:&f'·noUs pcrcevons c Ue ...<ibralion,
sif~i~:®'~lIe soit, à l'aide de la glande

, 1?ÎJ1éale. Aussi dès qu'une pensée naît dans
nome cerveau, elle vibre et peur dès lors
être transmise, pourvu que le créateur de
J~a'iP ~sé.,..e, l'émetteur, possède une cel'laine
t'oree d'émission ou de volonté, la grande
torcé enOccultisme.

:"> r ."J.' .- ..

La communication des vibralions intel-
!êètqeÎles (des ondes) 'se fera d'autant plus
facilement que l'émettcur de la. pensée
saura s'isoler et se recueillir.

L'isolement doit être tel que rien ne
puisse détourner l'émetteur de pensées de
son action.

De son côté, le récepteur ne doit pas
être détourné d~s ondes de l'émetteur par
des ondes intellectuelles, nées de pensées
d~autres cerveaux, de cerveaux étrangers
des télépathes.

Il faut même pratiquer un certain entraî­
nement pour transmetLre el recevoir d'une
manière efficace des vibrations de eerveau

1 • à cerveau.
Pour nous faire mieux comprendre, nous

emploierons ici un exemple.
Prenons un phonographe et voyons ce

qui se passe avec cet appal' il; cela nous
permettra de faire bi n comprendre le
mécanisme de la télépathie.

On émet des son devant un phono ra­
phe enregis~reur j la plaque ou cylindre
qui enregistre est impr ssionnée- (gravée)
plus ou moins profondément par le stylet
ou pointe qui agit sous l'influence des
vibrations ou ond.es sonores.

Ces cylindres, une fois impressionnés
(gravés),' sont placés dans un pbonon-r'a­
phe qui, mis en mouvement. reproduit les
vib.rations (chante. langage, orchestration).
Quand nous arrêtons le mécanisme, Leut
se tnit. Il semble que l'ap'pareil est d.evenu
muet pour toojoux's. Il n'cn est rien pour-



Un. de mes correspondants, 'homme de
bonne fol, s'il en est, en Jl.lême "temps
qu'occultiste distingué, me cOIUmunique le
fait suivant accompli de date récente:

« Depuis longtemps ma grand/mère souf·
fl'ait d'une terrible maladie: l'asthme pul- '
monaire.

(\ EUe étouffait; la respiratio~ était pré­
cipitée, la gorge oppressée.

« Se sentant perdue, elle demanda 'la
famille et fit son teslament.

« Ce devoir accompli eUe entra en con­
vulsions et le curé mandé en toute hâte
lui administra les dcrniers,saerements.

C( A tr~is heures de l'après-midi elle ~

agonisait.
« Vers onze heures du soir, alors que

tous les membres de la famille, présents,
priaient agenouillés aulour de son lit, ma
grand'll1ère eut une vision.

« Elle vit 'trois formes fluidiques. trois
fantômes, debout au chevet dc'solllit. -

« Le p.remier fantôme s'~pprocha·d'tille

-Intervention merveilleuse
•

ERNEST Bosc

linéaires ou cirew'aires, etc., etc'., pour'Ïns­
taller dans nos 6.rgaIies les plus dëlicats,
l~s ~romp~s d'Eustache p~r exe'mpl:e, 'des
liqUIdes, etc.

. On voit donc qu'avec la même :force
vibratoire.. et suivant l'intensité de ses
vibrations, on peut produire les- phénom:è­
nes les plus divers; on peut traiter toutes
sorteS de maladies des yeux, des orei:lles,
du larynx, du pharynx, de la moelle, etc.,
on peut même tuer par maladresse ou exé­
cuter un condamné il. -mort; et tout cela
avec une petite élÎllcelle.

On voit par ce qui précède quelle puis­
sance l'homme poss'ède avec l"électricité
-suivant le mode de vibration qu'il uti1i~e;

dans un prochain article nous parlerons de
l'aura magnétique, du magn.étisme, qui
n'est pas exactement ee qu'on croit.

aU:lpôint-delvne 'de l'électricité, de la santé,
de lIa -méd'ecine et nous allons 'voir qti.e,
suivant leur modalité, leur intensité, leurs
rapll0rts, leur 'polarité. 'les vibrations pro­
dùiseIit des' causes-fort diverses.

Si nous entrons dans une usine électri­
que, dans-laquelle, par un mode, un mou­
vement quelconque (une chute d'eau par
exémple) on produit la houille blanohe:
l'électricité,. c'est-à-dire un mouvement qui
a,la propriété de faire vibrer, de mettre en
'\'ibration l'aither planétaire.

Cette force une, on la conduit par un
simple 'm. hors de l'usine et là au moyen
d'c fils' secondàires, ce qu'on dénomme ~n
techIiique des sous-conducteurs, j'obtiens
des résultats très divers.

Je conduis un de ces fils dans un loeal,
dans lequel j'obtien's un foyer calorique
ass'ez intense pour faire 'la cuisine, pour
sonder d.es métaux ou effectuer d'autres
travaux ayant,la chaleur comme agent;
mais comme la nuit arrive, j'ai besoin d'y
voir, d'y voir tr~s-clairmême, un autre fil,
un autre sous-conducteur va servir à ali·
m'enter une lampeà incandescence, ou bien
une lampe à arc pour m'éclairer dans mes
travaux, dans mes opérations. - Hans le
même local, fatigué de ma journée, je dêsire
me' délasser, et pour cela prendre un bain,
un bain électrique et un nouveau fil sous­
conducteur va servir à alimenter des élec-
trodes.

EnfIn, je veux établir un monte-charge
'dans ce même local, je dirige un fil SUl' un
fer doux et j'obtiens de l'aimantation"
c'est-à-dire de la force attractive, avec
laquelle fonctionne mon monte-charge;
mais ce n'est pas tout encore, aVE}c d'au­
tres fils, je pratique l'électrothérapie, j'ob­
tiens des bains de lumière, de chaleur,
d.c coulcUl's, etc.; enfin avec des vibrations
plus intenses je pelix même électrocuter
un animal, etc., etc. ; car il n'y a pas de
raison pOUl' que le génie humain ne
puisse créer qu1mtité d'appareils spéciali­
sateurs: des sondes, des uslensiles pOUl'
l'électrolyse, des sondes pour l'urètre
pour opérer son élargissement par sondes

•



Voyant

Les Portes de l'Avenir

Or veici la deunière expérience a.. la..,
quelle je me suis livré ct qui m'a donné
un magnifique résultat.

n y a quelques jours' à peine, je me
trouvais dans mon salon, lorsque aulant
pr.endre une pièce de dix- francs, dans mon
porte-monnaie, ceLte pièoe glissa dans mes
doigts et tomba sur le parquet.

Comme il était nnit~ je remis au lend,e-'
main la recherche de la pièce.

Le lendemain je commençai mes recher­
ches, mais, peine inutile, la pièce demeura
introuvable.

Eu d'ésespoir de cause j'eus' recours à
mon Penlagramme ; je le plaçai. sous mon
oreille~ avant de m'endormir, priant.mgn
Ange protecteur de bien vouloir m'inspr-­
rel' et me venir en aide.

Voici le rêve que je fis :
Je me trouvais dans mon sal~n, et-près

de moi se' tenait une forme bumaine d'une
incomparablo beauté. CetLe forme me con~

duisit dans un angle du salon et" là se
bai sant, elle me montra la pièce d'ot prise
entre le mur et une lame du parquet ;
tout, ensuite devint confus et n'a laissé
dans mon esprit qu'untr s ague souve­
nir.

li faisait déjà jour lorsque je m'éveillai;
mon premier soin fut de descendre au salon
pOUl' contrôler mon rêve. Quelle ne fut
pas (10,1'5 ma stupéfaetion de' découvrir
ma pièce de dL'C francs, e actement à l'en­
droit que le radieux habitant d.e r Au.-delà
m'a ait indiqué.

De cela je ne donne pas d'explication;
je me contente de constater un fait.

GASTON BOURGEAT
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Dernières Paroles
p A.R ELIPHAS

(Saite).
Pour les mêmes raisons l'Eglise doit

être distincte, mais inséparable de l'Etat en
sorte que tous deux se prètent un mutue

..

,oS • • ..

r_

IQ~ntrant'une'phmte· de. laitue. lui
• f" ,-

. (-~. '.

" a•...;. '1'u-~villSl cette plante'?
.. -', t_Qui, reJ:!onètit. menl'alement ma

~d'm..ère.
«t:t\l~rs" le .secQnd",s!a·vanQant à son Lour

. èf,Jnet__ :sa.:us·ses.yeux, un vase plcin de
, . lm) lùi, dit}; .
.• ':? vOis-tu C& liquide ?-
.~. «~~ Oui, répondit de nOU:'Vean la mou­

ante..
1 /: Eh1bien·, tu feras; bo.uillir la plante

"~f' (

àïl~$~ li'qUidc.
. ~'Entm· ce fut le tour du troisième fan­
tt.B;' j' lequel, tenant en ses mains un réci­."t~de.la conten.ance d'un litre parla en

termes:
«,- li faut~ un· litre. de liquide que tu

Œ• seras··réduire à· un- demi-litre, Tu boi­
:tas cette·tisane, sinon o'est, la mort. Ges
paroles,prononeées taut disparut.

«.Ma gr.and·mère eut une violente crise
qui ~lai.ssa,inerte; on: la croyait mOl'te ct
t"déj4. on 'siapprétait à faire le nécessaire,
'lorsqUe, .à la stupéfaction générale, elle
appela sa fille d'une oix faible ct lui
~co.n~~sa vi~ion...

«,On s'empressa-aussitôt de composer le
... J;~mè.de indiqué par les esprits. célestes, ct

,~ ~. tl'ois:JQurs apl'ès 'ma grand'mère était coro­
t. p~ètement guérie,

*' ..

~Qoiqu.e très enrienx, e fait l'est POUl'­

tant'IDoins que celui'dont je vais faire le
récit et qui m'est pe1'5annel.
-Dans le lloile d'Isis (mars r906), j'ai.,

;~ops; le titr_e M'eS expériences a,'ec le Penta­
gramme, eOleuré le côté pratique de la

"' . .;spience, me réservant .d'y revenir plus
tard. Cependan, pour les per.sonnes qui
n'ont p~ lu cet article, je dirai que je
p.ossède, ~avé et consacré par moi-lnême
et selon tous les l'ites voulus, le signe du
microcosIIle. Sur le côté opposé à la gl'a­
vure, j'ai, entre les branches du d uhle

• triangle de Salomon, inscrit le;> lettres
.. _.' composant le nom d'Ull esprit de lumière.
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orcer la jeunesse au eéliba c' st1 con­
damner à des déhauches stériles ct contre
nature au moins cn imagination el en rève.
C'est pour cel qu'il ne d.oit pas y avoi~ de
jeunes prêtres. Le mot presbyte!' d'où vient
le mol prètre ignifie un ieillard. On peut
inspir r aux jeunes éminarislcs la crainte
et même l'horreur des femm s, mais alors
'il fI émissent et rougissent deyant la chair
des jeune g:lI'çons, et cela cst si l'al que,
dans les séminaires, d ux élèv s, qu'on sur­
prend enfermés seuls ensemble sont ré­
putés coupa les de ho. es bonteuses et
chassé sans miséricorde.

ans l s séminaires l'amitié n'cst jamais
tol·l·~e parce quO Ile est l ~gitimemenl sus­
p '" rune aberraLi Il de 1am ur.

ux jeun s séminari te ne peuvent sans
dangcl' se tou -hel' la main. ondez si vous
le pou ez la prof! deur de cet ablme 1

n saiL à. qucls désordres sc linent mal-

le spirituel etle temporel doivent êtro· UJùs
san. s confondre il est impo sible que le
pape oit l'cmp l'eur et que l'empcreur oit
le ape. L'Etat c'cst cn quelque SOl'te

l'homme et l' glise c'est la femme. Il faut
les marier, mais on ne saurait le confon­
dre. L'homme règne, gouverne et combat;
la femme in pu'e on eille et con ole ;
mai a gl'an e fonction c'est de prendr
soin dcs enfants.

BI
Le culte catholique ne comp rte point

de prêtres mariés mais il faudrait que les
pl' trcs fussent de vieillards ayant ~lé

mariés et père de famill avant d'être 61 ­
vés au sacerdoce. Un jeune célibataire écou­
tant la confe ion des femme et des jcune
ille est une monstruosité que l s .pOtL't
t les pères n doivent plus souffrir. C'est

prostituer l'âme de sa femme ou e sa fille
qu de l'envo r dire à l'orcille d'uu
homme fl émi sant d dé irs les seer tg du
lit onjugal ou de l'ale ve solitaire. Le
marquis de ade eùt n ié 1 rôlc de jeu­
nes conIesseUl's.
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Mais sila raison d'état 'est pas appu ée

sur l'inaltérable érlté t su.r l'immuable
justice, eUe devient une déraison. C'est
pour cela qu'elle ne saurait être en contra­
diction avec l'idéal divin t qu'cil doit
s'appuyer ur la religion non pour cn ploi­
ter l'influence mais 1 ur n utilis r légiti­
mement la force. el' il' la vérité et la j u ­
tice c'est sel' ir ieu.

La condition la plus indisp nsaùle à
l'exislenc de l'Etat COU1.mc à cellc de
l'Eglise c'· st la hiérarchie avec une seule
tête. Mais comme les deux gouvernements,

concours ans que rune puisse empjéter
jamais sur le domaine de l'autre. Ain i
l' iglis ne doit jamai faire app 1 au bras
séculier nour mettl'e la force bruLale au
service de la loi spiI'ituelle et l' 1 tal ne doit
famais se mêler des affair s e conscience.
Si J!.Eglise pel' écuLe ouvertement ou sour­
dement un nomme qui ne croit pas, si elle
l~opprime dans sa personne ou dans s
biens, si eUe l'empêche d'arriver aux em­
plois qu'il mérite, l' 10"lise sort de s n
domaine cl doit rencontrer une 6nelgique
résistance. De môme si l'Etat se môle des
affaires de l'Eglise, s'il prétend choisir les
évêques et forcer le prêtr s à donner les
sacrements oula sépulture chrélienne à des
grecs qui se sont déclarés antichrétiens,
l'Etat se mèle de ce qui ne le r ardc p
et opprime stupidement ct brutalement les
consciences.

L'Etat c'est la loi protectrice des droi
de tou et il ne doit "'tre ex lusivement ni
catholique, _ni israélite, ni athé , car l'a­
théisme, comme ra i hi n dit Proud'hon,
est une croyance aus i et la pire de tout s
les croyances. L'Etat n'est pas une poé­
sie, c'est une raison. n r gl les intér ~ts ct
non les croyances des hommes. L 5 croyan­
ces deviennent facilement des passions et
l'Etat doit rester étranger am- passions
même les plus belles. La raison d'état est
algébrique et non lyrique. Eile tient comptc
de la religion comme d'une Ji l'CC; ile la
maintient dans s.es justes limite et ne la
subit pas.



LE VOILE D'ISIS

:e
Il

t

ELIPHâS LÉVI

•
Maladies

Ainsi..par des observations toutes élé­
pl~ÎLtaires, on peut distinguer la ditréren.ce
d:actibn du soleil selon qu'il se lève ou

"' v 'fln~il se ouche. selon qu'il est au zénith
ou au nadir. La diIl"érence n'a t pas moins
"appréciable en ce qui concerne les sol­
s~ns, et cela non seulement au point de

. vUe physique mais encore au point de vue
. psyohique. .

Si les diverses positions du soleil ol de
-la lune exercent sur le magnétisme ter1'oa­
tre des modifications dont les effels sont
bien. constatés, il est plausible de penser
que celles des planètes apportent aussi
des variations dans ces influx secondaires.

C'est pourquoi on peut dire que le
magnétisme terrestre est perpétuellement
en mouvement, nuancé ft l'infini par ces
combinaisons d'infiux planétaires; à Lelle
époque, son action est différente de telle
àutre époque par 10 jeu de ces forces qui
se oombinent continuellement.

Le magnétisme planétaire nourrit celui
terrestre. et de celui-ci pr·ocède notre corps
magnétiqu.e, d'où il suit que toutes les
variations qui le produisent dans le ciel
par la marche des planètes se r:épètent en
l'homme par les modifications des fonc­
t!ons magnétiques.
• Mais si les influx planétaires agissent
puis~ammentsur Ull organisme déjà cons­
li tu~, èombien. plus prof. nd' ment n'agis­
sent;-Us pas sur un organisme en forma­
tion.

Comme nous l'avons vu, l'appareil ma­
gnéliqueréunit le corps à l'esprit, oit qu'il
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sérve d'instrument à la. pensée dans la tète
ou qu'il fabl'ique les éléments constitutifs ­
du corps dans le venne. Les ohangements
de Courants du magnétisme terrestre se
traduiront donc par un état physiologique
ou mental spéoial, plus ou moins profo~d

selon la faculté de réceptivité du sujet à
ces ohangemcnts d'action magnétiques.

Cotie faculté réoeptive tient précisément
aux conditions de la formation organique,
c·est-à-dire à l'époque de la conception et
surtout de la naissance.

Pour qu'un être puisse parvenir à la vie
physique, il faut qu'il y ait un œuf, un
germe ayant une origine supérieure au plan
magnétique et muni de certaines conditions
de réalisation.

Or la conception ne peut sc fm'e qu'à
cette condition ct o'est ce germe qui incite
à la procréation lorsque le moment est
venu pour un être de parve~'ù. la vie.

Ce germe attire donc les forces magné­
tiques dominantes du momen en un tour­
billon dont les éléments générateurs du
père et de la mère vont servir de base
phy ique.

Quoiqu'il soit puissamment inlluencé
par le magnétisme propre de la mère, il
possède néanmoins une vie individuelle,
indépendante de la volonté maternelle et
dont l'autonomie relative est suffisamment
démontrée par la forme du corps en évolu~

tion et par ses réactions sur l'organisme
magnétique de la mère, origine des trou­
bles nerveux survenant au cours de la
grossesse.

Si les influences magnétiques sont per­
nicieuses au moment de la conception, le
développement du fœtus peut être plus ou
moins entravé, ct, au moment de la nais­
sance, que nous cl'oyons ne pouvoir être
avancé. ni reculé, le nouvel organisme,
isolé de l'assistance magnétique maternelle
commence alol's à vivre d'une vic entière~

ment iudividuellc et à s'assimiler 1 s for­
ces magn ',tiques Lerrestres.

Ainsi, il y a donc deux périodes où
l'ètre humain est imprégné profondément
des inUu nces magnétiques extérieures
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pOlll'- sa, formation: sa conception et sa
naissance sont rune à l'autre étroitement
li

~ .ces.
Au moment· de la,naissance, PèLre Lout

entfe~ vit donc individuellement et se
-dèveloppe de même. -

Cependant, lorganisme magnétique,
reçoit-et dépen e-, par a double adoption
à!l'esprit el. au corps. il est l'instrument de
la pensée, des sentiments et,des activités
corporelles, pOUl' compenser ses pertes, il
tire sa s~bsistancedu magnétisme terres­
tre constitué d'aliments planétaires.

On peut alors concevoir comment le
magn.€tisme humain. affecté de certcaines
tares, certaines prédispositions au moment
de la naissance, peut être gravement-atteint
lorsque. l'océan magnétique offre il l'ali­
mentàtion de· cet être des éléments de
même-qualité débilitante qu'au moment de
son développement intra-utérin.

Le ma-gnétisme est: polarisé positif et
négatif., ou actif et passif~ mais ces deux
gr.andes divisions doivent être analysées
elles aussi: par exemple, la qualité active
peut être. soit rayonnante comme magné­
tisme dynamique, soit flottante comme
magnétisme statique ; de même la qualité
passive peut être absorbante ou concen­
trante.

Il s'en suit que lorsque l'une quelconque
de ces quatre polarisations vient à ôlre
affaiblie, il y a cl' séquilibre dans l'ol'ga­
msme. d'où la maladie.

r ous ne pousserons pas plus loin ctte
analyse, mais, au risque de nous répéter
trop souvent à cause de l'importance de
ces corre pondances, nou nous souvien­
drons que le magnélÎ!;me humain tire sa
subsistance de celui terrestre. celui-ci des
eflIuves planétaire , de so 'le que cc qui se
passe dans l'homme est l'image et le
résumé des forces cosmiques, origine de
l'harmonie ou du déséquilibre de notre
~lé.

Toutes les planètes- agissent à la fois.
mais cependant une ou plusieurs dominent
tandis que d'autres peuvent être bien dimi­
nuées en .leurs e.tfets, et leur résultat est

différent selon la- planète-dont:l actio est
contrariée#

Ainsi le soleil dont l~aetion est surtout
rayonnante, étant débilité. agira..surtout sur
le sang et produira les fièvres. les synco­
pes; la lune dont l'action magnétique con­
centre ct rcUète, . agissant sur la lymphe.
produira le flux du Venlre. les coliques,
rb dropisi 1 etc.

Si l'action -saturnienne est plus faible,
étant absorption et concentration. ses errets
patbologiques se traduiront par la paraly­
sie, l'arthritisme, la mélancolie, etc.

L'action rayonnante de Jupiter. moins
forte que celle du oleil. étant tempé.rée
par une action de con~enlration. donnera.,
étant débilitée, l'inflammation du foî_er, la
pleurésie, !es spasmes. les phlegmons., te..

Cellede fars quicomprimed'abord.pour
rayonner ensuite sera "cause do fièvres ar­
dentes ou avec conv.ulsions, l'hémorr~gie,

rér sipèle, les clous, etc.
L'influence de Vénus flotte, réfléchit,

s'adapte a 'cc une faible nuance de ra..yon­
ncment ; quand elle est tl~Op faible, elle
produit des faiblesses d'estomac, des phleg­
mons et les maladies des parties génitales..

Enfin -Mercure agit dc la mèrne façon que
Saturne mais à un degré bien moindre,
en r 'gi sant les nerf: produira des fiè .l'cs
erratiques. le délU'e, l'épilepsie. les. con­
vulsions. etc.

Ainsi, l'état du ciel au moment- de la
nai sance est réfléchi én potentiel dansJ'or­
ganism humain, ce potenliel se réalisera
successivement par les réactions.planétai­
res futures.

ous n'entrerons pas mainten~Dt·dans
les divers procéd~s de guérison qui doi­
vent avoir pour base les tuéories descorras­
pondances ct nous tâcherons seulement
de découvrir l'origine intime de ces mala..
dies.

Nous avons vu que pour qu~une' con-­
ceplion puisse avoir lieu, la présence .d''UU­
germe supérieur au plan magnétique ,est
nécessaire.

Or ce germe. c'est notre moi., nu encore
des ,aUributs physiqu.es et psychiquc:s- qui



Préparaleur-Spécialiste-Pharmaceuliquo
à·G:ënève-lt-lrimpalai.s 'SViJM)..

F;r.negt 1J,((Jsc,,, à Niç~ ,,(~~p~l\o;lil:J1i:times).

GastaR;· Bourgeat':... à.M'onte-Capl& (Prin-
oi~fluté). .-

MmeAtmuJPllS Ros.ewig; .à .Genè·ve.(Suisse-);
Rapy, il. TroY€Sl(Aube)~
Mrne Clalldine Armand, à-ViYierS'{Ar,dè,o

che).
Kadif:-;.' à :~t·Quentin· (A:i$ne)\;
Chades Dètliage•. à La-macbine (Nièvre)
Leguq, à Gbl\teauro~(Indre);

Mme Mollard, à Bourgoin(lsèl'e).l.
HeFoawJ,ier; à,)T~urs. (Indrer-et..Loi.re}i: .
Duc/ouel fils) à,1.e: De2lel't (Manehep
Jou,sseaume , à Villac par' Bla:D2:8e' (6ha­

rente).
Capit_aine - Adjudant - Major Lachat, à

Romans (Dl'ômc):
Boucher' aînéj à, Bèrna:y (Eure).
J,-L. Vilkens.,· à B()lls-Saint..Didier·(Hau­

te-Sav-Qie)~

Esquerréei à-Dasse;ran (Gers).
. Emile Moreau, à: Mâcon (Aube);

Nous avons également reçu un certain
nombre de lettres intéres~antes que nous
croyons devoir publier à titre de docu­
~~nts :

Genève, le 21 janvier 1907.

Monsieur,
A,la-suite des diverses demandes·qu.i,me

sont adressées, je viens· vous prier·de bie.n
vouloir m!indiquer si,des actes,et comptes
rendus serent imprimés en· conclusion· dû.
Congrès, etdans quelles condilioll&ilsseront
communiqués- aux personnes intéressées.

Il s'en suit également qu'après avoir insi­
nué quelques· sollicitations, certaines per­
sonnes, seraient d'accord 'en vue d''èWOOluer
unpetit versement. mais.désirel'aient savoir
si, en retO\:1I', elles- reeevraient les"aetes-du'
Congrès· gratuitement'ou'si eeux-ei nécessi­
teraient un versement supplémentaire-..

Veuillez·· me' rensei~ner---exaetement"'sur
ce point.

En- atten'danttl~vantage·de vos lignes, je
vous; présente,· Monsieur le Rédacteur,
l'assurance de mes sentiments les plus cor·
diaux. JULES MARÈT

CQN.QRÈ:S~

In~~pendamment' de· l'adhésion·, dep.
. OéeUl.tîstes- Pariüens, nous:avoIl,s.·reçus.de

bl,' Prp'\lmée,ettde'l'Etrang~~des-e~ourag:e~
ments--nombl!eux. NepGuvant.reb.l.el? t<)Qtes·

les'aG'hésiens' qui neus parviennent; mms
nous bornerons à signaler, les principales.:

A,lbert.Jeunetl à!·saiat- Rapll-aël ~(\"a:rt.

•. Ji !ire Bebsp~~.ilé te.F;l'~s,t.I:~, e~
. ;fIl~~tift

Md~t.·JI~ &p'p,Qn~~. ay.eo: lui ee.rtain~s

'~ll~ dj)n.~t l'QFigjnè,. procède. de. la
~·~4~:n..oqAAtes. ëW.compJis d.an!>;~~

t~m~f~ r*' ilIIl~es~; <lone ~as indiffé:­
'fu!tjlu~.àL. un~~ ép-oque p,lutôt l qp.:à
':'\.'~~~ID1ià: teJ.molIlont l~iiifluence

':'~'e: peut filbriq.uer tel organi~e

. 'i{ju6~psychophysiologique, différent
Itli:qui'; naîtra après.
. nos ~ctes, même les·plus·<fudifférents
'. arence, no- sont~ pas- sans. réaction :
~. forces... générées, pour un ac,te sant

. es:;..bl: réaction sera ÎJénéfique, mais,si
'f~forc.es:.·.s.ont' qualifiées; mauvaises par
·tention., le,choc ·en 1'eItOU1" frappera.dans
corps ou l'esprit selon que I:ac.teaura

• lui-même physiqueou·ps:ychique.
L'intention qualifie bonne, ou Illauvaise
',forec.magnétique! l'acte a-ccompli: rede­

'. iât, virtuel et va vers, celui qUi l'a. fait~

'nilà 'l'iol':tgine du mal en g.énéral et· des
'. aJadies, enpBtrticuliCI"; mais: aussi IapQs~
\ibilitb:. dlune, thérape.qtique. spirituelle.
, Si; IlOUS c.ombattons; nos défauts,. nous

mmençoDS-à guérir ·des,. maladieS, à :venil'
e .nos mauvais penc.hants.liv.rés à eux:­

,JIlèmes. auraient· sûrement g-énérées.
'!' Mais Si.n.9US. sommes actuellement frap-

':I\,é~~ q~. m~ladie, nous. pouvons chercher
quels actes. ont. été mauvais, nous efforcer
sérjeusème~tde ne plus les accomplir, et
81 nous joignons à cela l'humilité, la prière

'~~t.lalfo· en1la·.Pitié. d'En Haut, les- dettes
:d~;nos~fau,e.s: pourront nQUs. êtra remises.

. s~~Jpa.rr-8uitet Il-Q6i. ma-Iadies..g;uéries,
KADocBEM-
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G. CoUÉ

au nombre des Sciences Occultes. Si oui
comme je suis un fervent adepte de cette
Science, et que je III pratique tous les jours,
je serai peut-être à môme do gonnet~ un
sujet pa.ssionnant, quelques idéeSnouvelles.
En tous cas, je vous prie de me considérer
comme adhérent à votre Congrès.

Veuillez agréer, monsieur. mes saluta­
tions les plus empressées.

l\lon oher Confrère ct Ami,

Je vous fais parvenir mon adhésion d'oc­
cultiste et de philosophe éclectique au Con­
grès de l'Occ ltisme. Je alne les érudits
cn occull'C, kabbale cl théosophie, qui pren,.
dronL la parole il ce Congrès pour affir­
mer le bicn fondé de nos idées.

fodcste étudiant ès-sciences occultes,
je serai certainement inji"rieur à la tâche si
j'essayais de l'entreprendre: C'est au,~seuls
maUres à parler; ct c'cst pal' lew' connais­
sance appl'Ofondie de la cience Intégrale
qu'ils ruineront à jamai l'inulle présomp­
tion de la Science o{licielle, déclarant,
orgueilleusement, e.'\; cathedra, que 1'occul­
LiaUle ne aUl'uit xister et que le fails

MOll5ieur,
En vous remerciant pour le renseigne­

ment que vous nous ez donné concer­
nant le Congrès, je crois devoir vous infor­
mel' que je préconise de soumettre audit
Congrès les trois questions suivantes

XO Que sommes-Mus ?
2° Où sommes-nous?
30 Que depenons-nous ?
Questions qui, si eUes sont bien com­

prises et bien e~1>0séespar des Occultistes,
peuvent lancer l'humanité dans la voie
nouvelle de fraternité et de réelle solidarité
par l'aide mutuelle pour les besoins de la
vie, au lieu de la laisser diviser d'opiniçm
ef d'intérêt pour la faire sottement se
nuire et s'entre-déchirer.

Amicalement il YOUS.

L. A.u.ŒRAS

Dit"ce~our du Cerclll International de
Genove-Conehes (Suisse).

Pharmaoien.
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A. FARCY

Direcleltt" do l'Ecolo supérieure do Chamb6rJ•..••
Bordeaux, le ::l8 janviel' Ig07.

Monsieur le Secrétaire Général,
Je ne comprends pas tout. J'étudie, je

suis heureux de vous suivre. Je ne peux:
pas, je ne sais pas vous exprimer ce que
je ressens, mais je suis avec vous de tout
mon cœur, de toute mon âme.

MUSSEA.U
•**Tlemcon, le ~9 janvier .190'.

Monsieur le SecréLaire Général,
Je vous adresse, ainsi que mon adhé­

sion, celle de man mari, pour le Congrès
de l'Ocoultisme, qui doit avoir lieu en mai
prochain.

Veuillez agréer, MonsieW', mes saluta­
tions distinguées.

Dr JGNN • LŒl\UR~1 NN

Médecin du Scniec de a!faires iudiguoC5.

'"**Troyes, le 2g janvicl' (g07.

Monsieur le Secrétaire Général,
Je,~e sais 'si vous comptez l'hypnotisme

. Toqilèlïnnes (Nord), le 26 janvier Ig01.
l\lonsieur le Secrétaire Général,

Ayant pour principe la vérité, pour base
votré grand Congrès de rOccultisme, je

ons demande do hien vouloir m'envoyer
vos circul~s. afin que je puisse, dans
la mesure de mes moyens, me joindre à
vos efforts, pour propager la lumière, ou
du moins la l'évéler A l'humanité, qui, dans
son éclat trouvera la solution du problème
de la vie sociale.

Recevez, avëc mon obole, l'expression
de mes vœux sincères pour la r6ussite de
votre entreprise.

NORBERT SEUnETTE

** *Chambéry, !e 27 janvier 1901.
Monsieur le Secrétaire Général,

Je 'Ious adresse mon adhésion au Con­
grès International de l'Occultisme qui doit
avoir lieu en mai 19°7 et ma soUscription.

Veuillez agréer, Monsieur.. mes sincère
,salutations.

"
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BBl\TlU.ND
à Touronno (Orne).

'*••
Harcy, le II février 190'.

Cher Monsieur,
C'est avec nnréel plaisir que je réponds

à votre appel et vous envoie mon adhé­
sion au Congrès internalional de l'Occul­
tisme.

A l'époque où nous sommes, le besoin
d'une associalion semblable se faisait impé­
rieusement sentir, afin d'établil', sur des
bases théol'iques solides, ces sciences si
belles, i édifiantes que le sont les Scien­
ces Occulles.

Je vous remercie sincèrement. cber
Monsieur et ami Etienne 'Bellot, d'avoir
pris l'initiative de cc Congrès de l'Oecul­
lism , qtÙ, je l'espère, portera ses fruits,

t mettra .les cionces ccultes sur le pied
des sciences officielles.

Vous me demandez mon avis sm- l'éta­
blissçment du programme à 5t1ivre'~piar le

de l'Occultisme ct nos confrères français.
nous les ms d'un paf5 où les traditions
généreuses des Komensky. Huss, Thélacky
et tant d'autres, sont inscrites dans nos
cœurs, Ce Congrès sera, pour nous aussi,
une impulsion à un travail plus grand et
plus énergique. En toute sympathie-.

M. J.-A. AnüURA
Réd:;tcreur on çbeC do S60rnilB pro ftiosoplùi

F.'. POSClmon
Socrétairo de la Rddadion•

•'* •
Touronno, le 30 j~vier19°7-

J e ~ous informe que vous pouvez vou·s
servir de mon nom comme adhérent au
Congrès de l'Occultisme.

La question première qui s'impose et la"
plus humanitaire est celle-ci: « Liberté de
la médecine ». TI faut qu'un sujet malade,
abandonné par les m •decins. puisse, s'Ului
convient, se confier aux mains d'un magné.
tisem' dans lequelil aura mis sa oonfiance.

J'ai fait des cures que la médecîne n'a
pu faire, les malades ayant été abandonnés

-par leurs médecins.
Recevez, Monsieur) mes salutations em­

pressées.

""

,

LE VOILE' D'ISIS

.Nous saluons de lout
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19°»Total .

Desbarolles '.' .
Jounet ...•........ , .
Cléophas ., ' .....•.
Bourgeat , , ,
Mollard " ' .
Armand Claudaine...•.... , ..
(Anonyme) _ , ..
Duclouet .
Herhanàier .......••........
Jousscaume , .
A ..•..... ', ..•... , , ..
J.-L. l]lkens , , .
Royer , , ..
Lachat , .
Dubourg .
Dumas , , ..
Boncher............•........

Reste en caisse.... , .....•..

~éponse à nos Questions.

Monsieur le Rédacteur en Chef,

Vous posez une question dans le jour­
nal à laqueUe je m'empresse de répondre:
PCllt.on en90ûter par transmission de pen­
sée ?

Très certainement, l'on peut en oûter
par télépathie ct j'entonds par télépathie la
transmission d'une pensée à.. distance avec
une personne avec qui l'on esL en commu­
nication constante.

TI n'est as utile de brûler des cœurs de
veau ou d'enfoncer des épingles dans une
figurine de circ comme le fonl encore les
centemporains. Toutes ces pratiques de

Les frais d"orga-nisation e:x:igés. pa!'o ce
Congrès, afin de lui donner toutel'ampleur
et l'impel'Lance qui lui sont dus, seront
d'cnvil'On 1.500 francs:

La Commi sion d'oll'ganisation priedone
tous.nos.amis de bien vouloir lui adresser
dans Je plus bref'délai leur adhésion, afin.
de couvrir tous les frais.

Le Secrétaire-Trésorier
p A,UL- ~'1ARGlLU\-:n.

•

Erais~1 dilnpl.·imeria-· (cÏI'culaire&, papiers .. en-
·t~ ete.)..... 106 Û". »D

Frw divers (timbres envois, etc.). 3, Cr. 60
~ Itremière.liste des adhérents.au Congrès

Musseau. • . . . . • . . . .. ... .•. . . 5 fr.
Norbert Seurette. • . . • . • . . . . . 5»
Farcy .•. ; , . . . . . . . . . . . . . 2»

Rapy ,............. 5»
Bnehère . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . JO»

Coué , '. . . . . . . . 5»
B ,.... 5»
Qhacorna>c ......••...•.•.• ' • ::a5 »

E. B.
E. en O.

ÉTA:r :E;'INANCŒR D.U CONGRÈS

CQJlg.r.è~'1 j~ vous. dirai ,qu'il me"semblerait
b.OJl; <l'.apP!ofondir les qpestions psychi­
~e5.1>.ea., somme imparfaitement connues
(tu.n grand nombre d'étudianls en Occul­
tietne..
: D.! mêmeJa Magie et le Spiritisme. mé·
riteraient, d'attirer notre attention, la pre­
mière comme étant en un. mot la clef d'une
f(};uJe,de.p.roblèmes.de la plus haute impor­
tance pbur~ l'homme, la econdc comme
étant lad:.rucstion.à,..l'.ordro du jour, pa ­
sio~ant les chercheurs.
. Vio~ obe1'" Monsieur, les faibles indica­
tWDs que, j& me permette pour l'édification
de I~~ et' belle œuvre que vous avez
ent1'~prise, et à laquelle j'apporterai tout
~OD oonooUi'S, etun appui ,sincère.

t E. BOCQUILLET

A. Harcy. par Rimogno (Ardennes).

, ~.·S. -. A 1;,&i,pl'aposiH0n de Mtre exce1­
~ent~!Daître Rapus, relativement à la que ­
tion d'argent, je répooorai qu'il est juste,.
~ effet, que chaque membre du ConO'rès
participe_:anx frais occa-siannés par ceLte
\\Mor;Wion:. cemme il paRlieipera: à ses

, nombreux avantages.
J enveprai donc prochainement une

somme: qui; quoique faible, fel'a provision
avec les .autres souscriptions, dans la par­
ticipation anx nombreux frais occasionnés
p'ar l'établissement dn Congrès.

,aien cordialement à vous,



...

.. orêSlietlie1~t:limoy~n 'âge ont été acel'édi~
e~ ;e.a! eux;' r~eIi"de plùs.

-. No.iIs "-vivons dans un milieu d'ondes
'lDainétiqt!e8 et .vibraloires qui. douées
~'p.ne fOl-pe d~ propulsion el de vitesse

îffererile_s sont fadlement modifia­
1), ~:O ~st"'à 'la chimie que nous avons
l'ec~u:rsopOUl' cêla. Ri n de plus facile en
effet:qùed'accumuler en un point donné

~nne,grande quantité d'ondes de cer'laine
tegorie, qui, projeté s dans un milieu qui

eur est contraire, iront semer une grande
- perturbation dans ce milieu ct produi-
ront' un choc d'autant plus fort que les
,adiàUons émises et envoyées auront été

r-plus nombreuses et plus rapides. La trang­
J'";om1ssion des dépêches par télégraphe sans

-; en est l'exemple certain. il y en a bien
"-d'autres, que nous négligeons d'énoncer.
. Mais pour en oûlcr par télépafuie, l'on
aivra tout d'abord connallre la pcr­
sonne que l'on-veut envoûter et être animé
envers elle ou d'une haine très profonde,
o'u reSsentir .pour elle une grande ami­
tié ; avoir aussi une volonté supérieure à

. Ja sienne, afin que lorsque l'on modif!.era
autour d'elle un courant magnétique diffé·
rent de ceux qui l'entourent ann que celui·

. ci 'puisse amener une désorientation des
." <maes qui entourent cette personne ct les
. "" remplacer. Le sujet se trouvera. ainsi dans
• une atmosphère aulour duquel tout sera

pour lui aéséquilibré et duquel il ne pourra
;: lô-ngtemps supporter l'effet. Il sera vaincu
poû~ Une volonté supérieure à la sienne,

- et q;ui poùrra oujours aominer sa olonté
a~ une éertaine mesure. n sera envoûté.

P. DE RIGAnl.

Cher Monsieur,
,.. Pour satisfaire le désir d'un de vos abon­
D:'é~. '"VoUS posez à vos lecleurs la question

•}lwvantë!: Pé'ut-on c7wofller par transmis­
iton ile pensée? et ous demandez de re­
pontire à ce sujet.

'SàIis' avoir 'la .prétention de voir publier
dans 'vo,tre revue très appréciée ma mo­
deste réflexion, permettez-moi, très illustre
MaItre, de vons communiquer ma pensée.

et si vous jeléz ma'leltre au;fond du pa.n1en,
c'est qu'eUé n'aura'pas merité micro::.

Les persoiln~s qui se sont queiquepeu
occupées -de cicnees Occultes. savent que
Robert d'Artois/au- 'X'Ivo'Siêële,..ia~è"èj1e'ëdt1­
cours du frère Henri de Sagebran•. de l'Qr­
dre de hl Sairite.lJ.'.rinité, e'nvtilita "!jean le
Bon. fils de Pbilippe, ainsi quela duchesse
de Monlpensier, ..pendant laI:.igue, euv()l(lta
Henri nI, etc.. 0-' -etc... ,

C'est certainement de .1a.peLite:sta~-oo

image de cire, qui devait sy.mbêlise-r 'Ou
représenter la personne à -laquelle:en ~u.~

lait du mal, qu'ils devaient se -servir.".; -6:\1.

jourd'hui elle n'est.plus abs01ument·n&es­
saire.

Chez; les anciens peuples il i'égaait--un
chaos favoraMe ù. l'ignomnce &·iL ·l.:ana:r­
chie. Il n'y avait point de oommunioalrÏ0il
d'idées, point d'unité d'action de-oonduite.,
de participation d'inventions, d'baNnaDte
d'intérêts, ni de volonté. Dans l'état '!fio­
derne,pour la..plus grande glaire du-ehcist,
venu en chair el' en Espl'it;(oGmme VOllS le
dites si bien dans la dédi.cace (r.un .oc .05
admirables ouvrages), les 'es,prits "se '"80Il-t
manifestés, les cœurs se sont entendus., .
y a accord de pensée et unité -d'at)lion.

Grâce aux différents 'phénomènes qui
nous démontrent la réalité de la lévitation
des. étals profonds de l'bypnose, Qe l~ex~"

riorisalion de la sensibilité et-de la"motri~

cité, de la télépathie, du magnétisme et--da
spiritualisme moderne, il m'est permis-d~
croire et d~oser dire quc oui ? On :pellt~..
poater par transmission de pensée, tPéu
près de la manière suivant.e : en-.commence
par se 'dédoubler-et ,se transpol'ter-en aswal,
près de la pCl'Sonne -indiquée~pour ,l'envt>li­
temenl ; on extériorise sa sensibilité qu~ô

transmet à un objet quelconque .prOOâble­
ment indiqué à cet usage etl qu1.on -empmte
chez soi par d-éma~l'ia.)isoJion·et~rem8:téni~

lisation. Ceci étant fait, il ne ':reste ;plus
qtîà opérer Sl1r l'objet possédant la sensi-·
hUité de la.personne qu'on veut envoùter.
On opère donc à distance par transmission
de pensée etsurL.ont de forte volonté.

euillez agréer. Monsieur, mon admira~

, .
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LE MARIAGE HINDOU

Les cérémonies du mariage chez les Hin­
dous durent cinq jours. mais les cérémo­
nies des quatr premiers joursne s ntguère
que des pI'6liminaircs; le mariage n'est un
fait accompli, qu'au septième Pada, e'est­
à-dire à la septième cérémonie nuptiale du
cinquièmejour. C'est pe.ndantcette dernière
cérémonie, que le fiancé attache au ou de SR

C'mme le ta~ (collier), signe irrévocable
du mariag.

La première des cér'monies maritales
est dénommée Kankana.

L'époux futur cosLum' en pèlerin, simule
son départ de la ville pour accomplir un
pèlerinage au fleuve sacré, au Gange; il
est accompagné dans ce faux: départ d'une
musique et il sc dirige vers le fleuve. quand.
tout à coup son futur beau-père l'aborde et
lui demande. où il va et pourquoi ce pèle­
rinage. Il l'en dissuade et lui dit que s'il
veut renoncer à on dessein. il lui donnera
en mal'iage tille jolie fille, une Viel'ge.

- Le pèlerin accepte.
Dans la seconde cérémonie (le Mou­

hourta), les deu,' fiancés sont assis sur une
estrade élevée t offrent suivant leur caste
un sacrifice, soit à Vi hnou, soit à Siva. et
supplient le Dieu de leur remeltreles fautes
qu'ils ont commises jusqu'à ce jour.

Dans la troisième cérémonie dé.nommée
l'Ichta-Dep,ata, les futurs époux. avec leurs
parents et amis, fonl une procession en
l'bonneur des Dieux protecteurs du foyer.

Dans la quat ième cérémonie (le Saf'i­
tram), 1 s fiancés se passent mutuellement
au médius de la main dl'oite un anneau
(Pa9itram) ct se prenant ensuite par la
main, ils adressent aux ancôtres cette évo­
cation;

« 0 mânes des Ancêtres, qui habitez le
Pitri-loka (Paradi des ïeUJ) daignez
vous rendre avec lous les ancêtres en celle
maison, pour y présider à ce mariage et
faites que les époux soient comblés de
bonheur ct de pl'ospérité, non seulement

tion profonde pour votre haute spiritua­
lité, ainsi que l'expression de. mes senti­
ments les plus distingués.

E. BOCQU1LLBT

Harcy (Ardol.1oos).

•

A Monsieur le Rédacteur
en chef du Voile d'Isis.

A la question: « Peut-on envoûter par
transmission de pensée? » posée dans le
Voile d'Isis. je l'épondrai oui.

C-onsidéron un sujet plongé dans le
sommeil hypnotique, nous pouvons lui
suggérer qu'il se trouve dans un fleuve el
qu'il se noie. Si nous maintenons lu sug­
gestion,.. le sujet ne tardera pas à mourir
par asphyxie. .

Nous voyons donc que par suggestion
bypnotiquc, nous pouvons faire souffrir au
sujet tels maux qu'il nous plaira, nous pour­
rons même le faire périr.

Par la suggestion mentale, qui, ne l'ou­
blions pas, est « la forme la plus puissante
et la plus terrible de l'entr prise d'une
volonté sur une autre», nous pouvons
obtenir les résultats précités, si nous opé.
rons sur un sujet entraîné, et, de préfé­
rencc, très sensitif.

A ccune volonté suffisamment entralnée.
il nous sera possible d'envoiiter une per­
sonne quelconque.

Or. la transmission d pensée est une
.forme de la suggestion mentale; donc,
d'après ce que je viens d'expliquer. il est
très possible, el il est même assez facile
d'envoûter par transmission de pensée.

Inutile d'ajo~ter que cette opération ne
présente aucune difficultépoor les Hindous
qUi. en font une de leurs pratiques journa­
lières,

Voilà, je pense, une solution simple et
irréfutable de la question proposée. 5010.­

tion qui repose sur les lois de l'hypnotisme
et de la suggestion,

ELY AsSAN

.Bucharest (2B janvier) ro févriel' 1907.

.,



-LE VOlLB" D'ISIS

à

TANUlUR.

•
'LES LIVR.ES

Fos Forces et le Moyen de les utiliser,
par :PRm-"TIaB MULPORD. - Troisième 'érie,
X vol. in-S·, prix 3 francs, à la Bibliothè­

~ . gu~ Çhacôrnaç, 1:1. quai Saint-Michel,
Paris.

Ce livre, attendu avec impatience de

~ - .

15 :;

beaucoup de nos lecteurs, est le nécessaire
complément des deux séries qui l'ont pré­
cédé et qui seront épuisées sous peu. Les
sujels abordés et magistralement traités
dans 1 s dcux premièrcs séries dont nous
rappelons succinctement les principaux
cbapiLres : Les ·Mystères du Sommeil, la
Direction des Rêves, L'Art d'Oublier, la
Génération des Pensées, la Lei du Succès.
l'Art d'Apprendre. les Lois du Mariage.
Comment conserver vos Forces, les Dons,
Spirituels, avaient extrêmement intéres!,é
tous ceux qui s'occupent de réaliser les
lhéori s de l'occultisme et apporté un
réconfort surprenant à plus d'un cœur

. ulcér.é.
Commc le dit notre savant ami Sédir

dans la r marquable préface qu'il donne
aux œuvres de Pre~ticeMulford dont il est
rexcellent lraducteur, ce Maitre de la"con­
centration mentale est un rénovateur des
anciennes théories de Paracelse et d'A­
grippa et un précurseur du mouvement
de néo-psychologie qui s'affirme depuis
quelques années aux Etats-Unis... Le suc­
cès, la for lune. la réputation, le bonheur
domestique. la force physique et morale.

- le renouvellement des idécs~ tels sont les
buts vers lesquels il dirige son disciple.
Par quelle métbode ? Par un emploi judi­
cieux des capacités natives, par une dis­
tribution harmonique des forces, par le
l'ccom's à ce grand Inconnu. trésor de tout
Pouvoir et de toute Soience. qu'il appelle
la P-uissance suprême... Les principaux
chapitres de cette troisième série ont trait
à l'Emploi du dimanche (dynamisation par
un repos bien compris, captation des for­
ces spirituelles solaires), la science de l'ali­
mentation, l'immorLalité selon la chair (pos­
sibilité de perpétuer la vie au delà des
limites admises de nos jours), enfin quel­
ques recettes mentales précieuses pour
acquérir le maximum d.e bonheur possible
et le conserver.

BmLIO.

-\
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L'AnlUNISTRATION

générale, 'la Jrisflice, ·Ia~.he·rche·deq~équi.
libre, l'avenir se balançant entr~ le bien'~t

le mal. On pent donc en déduire qu'en 1.9°).
bien des ,ohoses -serent jugées et·que,.dans

celte ~ério<ie dn-témps, nous aurons·tous
à lJ1ayer lllOS -d'eUes. La IMis"êricù~ et ria
Pitié laissèr'ont peut..:êfre pâSs'er 'l'ai:l.g'e

exterminateur L'heure de lajustice, t'éntltre
à tous selon les œuvres, sonnera peul-ê1J.'e.
en 190T- attendons, 190' est encore sous
l'influence du cye! de Me1'l~are. . lus spé­

cialement sous oene ·de fl."énus. La diplo­
matie continuera 'Son œuvre p·acificitrice.
elVénus déterminera des actions fémliiine'g
en grand nombre.

. L'ar-cane 1:;7, obtenu primitivement par

F-addition théosophique de l'gO? -donne
a\ts:si ce taines indications qui péulTo-nt
être intéressantes à signaler.

L'arcane 17. cn tarot, signifie Espéran'Ce.
C'est le rayon de lumière qui devra nou:s

guicler dans les ténèbres -que nous redou­
tons. ~enes 'Sont ies·i.n.flu-enaes :génér-ales·ù
prévoir.

Nous prions nos abonnés en retq.rd polir
le paiement de l'abonnement de l'année
de cwuZ'Oir bien nous l'ewlQYcr le plus· 'f;ôt

possible. Ne voulant pas faire de frais
suppl.émentaires à nos ,abonnés nt)us ne
reCOUDrons pas par la poste, et les cngèr­
geons à nous enp0.J"er directement le

. montant, Ils quai Sàint-Michel. Paris.

~'vtnUl; ~srs16

U1JrnSCUpe 'ononratttlqne
de rtltHlOO ~OOi

,. ,

.~

Influences dominantes môis pàr mois

Le chiffre de l'année 19°:;7 obtenu par la
méthode théosophique est 8.

En tarot, le nombre signifie. d'une faQon

t'DE ')J>F:éBX\l~tBS !fuS

99; rzze du-Faubolln,g Sain/J..Honoré, Pàris.

li ~st ~s 'gens' qrl.i 'Se 1"on1: profession de
d'êt:est'ér 1~5 s'ciénces difua't6Ïi''es, 'et 'qui
le·disen.t. 1\"ssU'r~mént tous'les gatits sont
dans ïa na'tù e, 'ltrême les 'absences d:~

gl)ht.
'n n. est llas mains tr'ès curieux de les

vbî'r 'se rengorger dans léu'!.' in'eptieavèc uhe
sorte d'outl'ecuidance naïve et. ingénue,
bien faîte 'POur 'eX"cifu'r, 'à leurs dép-ens. ube
duuce Bifârité.

:H-e1 Bien.. tb~S'sleu'r's'les· trop'positivistes,
en '~oh::i'Wie'tt'Qü-v-éUe èi"ëhce! tlivih'alorre.
N'e vous 'en lléph\ise. :Je l'ai ;ba'p'tiS'ée ta
VrsicnC5MftrniE, Itlot 'firé dh gTec: cisicos
( iSinn), -métros (tlistance): 'Vision à dis­
tâli""eè.

- Alnsi "vous -voyez Be PaTis ~ T-dh.'io,
c liü1"ént-iIs ?

- 'D1mfe 1 même à Pékin et à T~buc­
tou t

VOlls n â"lez 'qU'à me l'ourI1ir. cbml1l.e
tr"àilSIiiéft-èhr, 'volTe date ~xacte d'e nais­
sance ët uni) petite fii'èdhe de'vos cheveux,
ôh 1 toùte petite, une 'dizafue, 'el, ctlrtmie
récepteUr Un m'antl:xt 'post'àl qui remplira
les Ibnctions d~s ondes ~ibrël:Loire8, de la
f~légràph'lesans fil. C'est-t't)nt..

Les prix vàriéIit de :loà 50.fr-ancsselon
les~dèman(te8.-Ob. péut pos-el' l~s questions,

,.. '.


